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n cette troisième célébration de Pâques, l’Église attire notre attention, bien 
sûr, sur la résurrection de Jésus, mais aussi sur les effets de cette 
résurrection et la suite que l’Église est invitée à inventer. Oui, car tout est 

à inventer, à créer pour donner suite à l’entrée de Jésus dans la gloire. 
 

ans l’Évangile de saint Jean, nous sommes ici au récit de la quatrième 
apparition de Jésus. Souvenons-nous: il est d’abord apparu à Marie 
Madeleine qui est allée ensuite l’annoncer aux disciples qui ne l’ont pas 

vraiment crue ! Puis, ce même soir, Jésus révèle sa présence au milieu d’eux alors 
que toutes les portes sont  verrouillées par crainte des Juifs. Mais il manque 
quelqu’un: Thomas. Une semaine plus tard, pour une troisième fois, Jésus revient 
alors que Thomas, qui n’a pas cru ses amis lui annonçant qu’ils avaient vu Jésus 
vivant, est présent.  
 

ne quatrième apparition, mais la troisième pour les disciples, aujourd’hui. 
Jésus vient à la rencontre des disciples qui reviennent bredouille de la 
pêche. Chose étonnante pour nous, ils ne le reconnaissent pas. Jésus les 

invite alors à jeter leur filet à droite de la barque. Et c’est alors qu’ils font une 
pêche miraculeuse: 153 gros poissons d’un seul coup de filet ! C’est le symbole de 
l’humanité toute entière ! Et c’est encore une fois l’apôtre Jean qui reconnaît 
Jésus. Il dit à Pierre: “C’est le Seigneur !”. Pierre, qui était nu, se sent alors 
indigne de paraître devant Jésus, devenu “le Seigneur”, passe un vêtement et 
se jette à l’eau. 
 

n détail important, ici: les disciples remarquent que près de Jésus, il y a tout 
le nécessaire pour un repas: il y a du poisson et du pain. “Jésus prend le 
pain et le leur donne: et de même pour le poisson,” On ne peut s’empêcher 

de voir ici une allusion à l’eucharistie ! Avec Jésus ressuscité, commence une 
nouvelle relation qui se concrétise autour d’un repas. Comme je le disais 
tout-à-l’heure, - tout est à inventer maintenant – Oui, réinventer peut-être à 
partir de l’Eucharistie par laquelle germe et prend vie une communauté nouvelle. 
 

uit ensuite, la confirmation de Pierre comme le leader, le premier des 
apôtres... celui qui aura comme mission de rassembler le nouveau peuple de 
l’Alliance. Et ici, c’est très beau comme symbolique ! On a vu, 

tout-à-l’heure, que Jean avait ouvert les yeux de la foi à Pierre. En reconnaissant 
Jésus ressuscité, Pierre avait offert une profession de foi en son ami devenu 
“Seigneur”. En se sentant indigne de paraître devant Jésus ressuscité, Pierre 
affirmait la gloire du Fils de Dieu apparu devant lui. Qui pourrait se tenir devant 
le très haut ? Sûrement pas lui, se disait-il peut-être. 
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ésus a accueilli l’acte de foi de Pierre. Mais, pour le consacrer “pasteur” de 
ses “brebis”, Jésus va lui demander non pas seulement un acte de foi, mais 
bien davantage....  un acte d’amour ! Par trois fois, Jésus demande à Pierre: 

“M’aimes-tu ?” On interprète souvent ces trois déclarations comme 
l’écho-opposé des trois reniements de Pierre. La troisième fois, Pierre semble 
irrité en sentant un doute de la part de Jésus sur sa sincérité. Mais il n’en est rien. 
Jésus aime Pierre et malgré sa faiblesse, il lui fait entièrement confiance. Il sait et 
il lui annonce qu’il donnera sa vie pour témoigner de son amour et de sa foi 
envers Jésus.  
 

ésus termine alors en disant à Pierre: “Suis-moi.” Le berger des brebis doit 
entraîner ces mêmes brebis à la suite du Christ. Voilà la mission du chef de la 
communauté.... et voilà la mission de chacun des membres de la communauté. 

Suivre Jésus, partout où il apparaîtra dans la vie de ce monde. Suivre Jésus, 
guidé par Pierre, pour annoncer au monde qu’il est aimé de Dieu et que Dieu n’a 
de cesse de le relever chaque fois qu’il se détourne de lui. Suivre Jésus, en 
découvrant toujours davantage combien il nous aime et combien grande et belle 
est la tâche qu’il confie à chacun de ses disciples à travers la vie, à travers les âges, 
à travers les appels du monde prisonnier de la violence, de la guerre, de la bêtise 
des puissants... à travers aussi la grandeur de coeur et d’âme de tous ceux et celles 
qui misent, qui tablent sur l’amour pour nourrir la paix et la concorde dans notre 
monde. 
 

uivre Jésus... du repas eucharistique au partage des grandeurs et des 
faiblesses de notre monde, tout en lui répétant comme Pierre: “Tu sais bien 
que je t’aime.” Que notre acte d’amour soit aujourd’hui l’expression de notre 

recherche et de notre cheminement vers un amour désintéressé et inconditionnel 
qui nous fera imiter la charité de Dieu qui va jusqu’au don de notre vie. 
 

vec Pierre et avec tous ceux et celles qui, à travers le monde choisissent 
d’aimer Jésus, nous sommes invités à “inventer la suite de la résurrection de 
Jésus.” Je dis bien ‘inventer’ puisqu’on ne le sait que trop bien de nos jours, 

annoncer l’Évangile c’est évoluer avec notre monde pour le rejoindre, lui 
transmettre dans un langage et des attitudes qui le caractérisent, les invitations de 
Jésus et l’inviter, ce monde tant aimé de Dieu, à accueillir l’amour qui transforme 
et donne vie. 
 

lors, paroissiens et paroissiennes de Notre-Dame de l’Eau Vive, 
unissez-vous à ce nouveau souffle de l’Esprit qui anime notre Église en 
synode, ces mois-ci. Sachons dire à Jésus “tu sais bien que je t’aime” en 

transformant notre Église à l’image du rêve de Dieu pour notre monde de 2022.  

J 

J 

S 

A 

A 


